
2

LE FAIT DU JOUR
redaction@sonapresse.com

Des scènes de ce genre sont fréquentes à Libreville.

Ph
ot

o 
: F

. M
. M

O
M

BO
/ L

’U
ni

on

Mercredi 3 Juin 2020 LUNION

LE moins que l'on puisse 
dire, c'est que la sortie 
de l'auberge chez nous 

avec ce nouveau coronavirus 
n'est pas pour demain. C'est 
que la progression, ces der-
niers temps, des statistiques 
liées à cette pandémie du Co-
vid-19 est telle, qu'un possible 
assouplissement des mesures 
actuelles paraît difficilement 
envisageable. Chaque jour 
qui passe apporte son lot de 
chiffres effrayants.
Cette progression négative 
trouve son origine dans l'ex-
trême relâchement constaté 
de la part des populations, 
qui ne semblent pas prendre 
l'exacte mesure de la gravité 
de la situation. Depuis l'ap-
parition du Covid-19 au Ga-
bon, la batterie des consignes 
édictées par le gouvernement 
ne fait pas l'objet d'une obser-
vation stricte de la part des 
uns et des autres. D'où une 
intensification des messages 
du gouvernement destinée à 
rappeler l'impératif d'une vigi-
lance accrue quant au respect 
des gestes barrières.
Mais en dépit de ces rappels à 
l'ordre, rien n'y fait. Les attrou-
pements sont observés ici et là 
sans, au mépris de la  distan-
ciation physique. Les veillées 
mortuaires attirent toujours 
autant de monde qu'avant, les 
lieux de commerce toujours 
très fréquentés ; tandis que les 
lieux d'embarquement des bus 
connaissent une affluence qui 
favorise des contacts étroits 
entre personnes, facteur de 
contamination. C'est peu de 
dire que les gestes barrières 
peinent à être adoptés. Et si 
le gouvernement n'avait pas 
rendu le port du masque obli-
gatoire, nul doute que très peu 
en porteraient.
En effet, pour une proportion 
importante de la population, 

la prise de conscience indivi-
duelle quant à l'ampleur que 
prend cette pandémie de-
meure très faible. L'espoir de 
voir davantage de personnes 
souscrire aux gestes barrières 
se dilue chaque jour. Ce qui a 
pour conséquence l'évolution 
inquiétante de cette pandémie. 
La meilleure illustration de 
cette regrettable insouciance 

se trouve dans 
le franchisse-
ment allègre 
d e s  d i f f é -
rentes barres 
fatidiques qui 
nous sont ser-
vies jour après 
jour. Depuis 
les 100 pre-
miers cas tes-
tés positifs, 
cette accélé-
ration est res-
tée continue, 
j u s q u ' à  a t -
teindre ce jour 
plus de 2 800 
cas positifs, et 
20 morts.
Dans le même 
t e m p s ,  d e 
n o m b r e u x 
f o y e r s  o n t 
éclaté à l'inté-
rieur du pays. 
Après Bitam 
et Port-Gen-

til, " l'embrasement " a atteint 
Bifoun, Lambaréné, France-
ville, Oyem, Koula-Moutou, 
Lastourville et Mouila. Cette 
extension fulgurante a égale-
ment débouché sur la mise 
en œuvre de nouvelles stra-
tégies de lutte, notamment 
avec l'installation d'un réseau 
de centres de dépistage massif 
ainsi que des unités d'analyse. 
Des moyens qui ont culminé 
avec l'implantation au Palais 
des sports de Libreville du 
nouveau laboratoire Pr Daniel 
Gahouma capable de réaliser 
10 000 tests par jour.
Malheureusement, cette pa-
noplie d'actions n'emporte 
pas l'adhésion des populations 

qui traînent toujours les pieds 
pour aller se faire dépister afin 
de connaître leur statut. Une 
situation qui est toujours dé-
noncée aussi bien par le gou-
vernement que par les auto-
rités sanitaires, tous soucieux 
de disposer d'un échantillon-
nage reflétant la réalité de la 
situation épidémiologique. Ce 
qui, incidemment, permettra 
la définition de protocoles de 
riposte plus adaptés et plus 
efficaces. Or, aussi longtemps 
que la population continuera 
de snober les centres de dépis-
tage, tout en négligeant d'ob-
server les gestes barrières, les 
statistiques disponibles n'in-
formeront qu'insuffisamment 
sur l'exactitude de l'emprise 
de la redoutable maladie sur 
le Gabon.
Le relâchement déploré ne 
saurait continuer, d'autant 
qu'il mine toute chance d'in-
verser la tendance actuelle à 
la hausse. Seule une prise de 
conscience accrue de la dan-
gerosité de la situation peut 
permettre d'envisager le bout 
du tunnel

Covid-19 : l'emprise sur le pays se poursuit
LE relâchement déploré ne saurait continuer, d'autant plus qu'il mine toute 
chance d'inverser la courbe actuelle à la hausse. Seule une prise de conscience 
accrue de la dangerosité de la situation peut permettre d'envisager le bout du 
tunnel.

Malheureu-
sement, 

cette 
panoplie 
d’actions 

n’emporte 
pas l’ad-

hésion des 
populations 
qui traînent 
toujours les 

pieds pour 
aller se faire 
dépister afin 
de connaître 

leur statut.

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon
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LES multiples sorties aux-
quelles se livrent les au-
torités administratives 

jouant un rôle de premier plan 
dans la lutte contre la propaga-
tion du Covid-19, ressemblent 
au fil du temps à une chanson 
dont l'air est connu d'avance 
par les popula-
tions du Grand 
Libreville et de 
l'arrière-pays. 
L e s q u e l l e s 
foulent au pied 
l'observation 
des gestes bar-
r i è re s .  D ' où 
l ' inquié tude 
exprimée face 
à la montée des 
chiffres ces der-
niers jours.
En effet, tant 
que les mul-
t ip l e s  m is e s 
e n  g a r d e  e t 
autres rappels à 
l'ordre du Copil 
et du ministère 
de l'Intérieur 
ne seront pas 
suivis de sanc-
tions effectives, 

il sera difficile de se projeter vers 
une plausible maîtrise de cette 
crise sanitaire. Et de voir donc 
reculer la fréquence des conta-
minations. Aussi les pouvoirs 
publics doivent-ils désormais 
passer la vitesse supérieure, en 
brandissant le bâton sans aucun 
scrupule. D'autant que cela fait 
trois mois que les messages de 
sensibilisation inondent les es-
paces publics et privés.
Si le ministère de l'Intérieur 
reconnaît que tout refus de se 
soumettre à l'observation des 
mesures édictées constitue un 

" délit de la mise en danger de 
la vie d'autrui ", il ne reste plus 
à cette administration qu'à faire 
montre de sévérité. Histoire de 
décourager les écarts de conduite 
préjudiciables.
Que les transgresseurs des exi-
gences visant à briser la chaîne 
de contamination de cette pan-
démie soient frappés d’amendes. 
Comme annoncé par le ministre 
de l’Intérieur dans sa communi-
cation du 2 mai dernier. Car, ce 
sont davantage les actes et non 
les discours qui permettront d'at-
teindre les objectifs escomptés.

Communication et sanction doivent aller de pair
Styve Claudel ONDO MINKO

Libreville/Gabon

Si le ministère 
de l’Intérieur 

reconnaît que 
tout refus de 
se soumettre 

à l’observation 
des mesures 

édictées 
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un « délit de 
la mise en 

danger de la 
vie d’autrui «, 

il ne reste plus 
à cette admi-
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faire montre 
de sévérité.

Covid-19 : l'emprise sur le pays se poursuit

DOIT-ON parler d'in-
conscience, d'irrespon-
sabilité, d'insouciance 

ou d'imprudence des populations 
au moment où, un peu partout, 
en dépit de la nécessité de respec-
ter les mesures barrières, la vie 
semble reprendre son cours nor-
mal, comme si de rien n'était ?
Cela est particulièrement vrai 
à Libreville où il n'est point be-
soin de tromper la vigilance des 
éléments de forces de l'ordre, 
pour trouver des endroits de 
vente et consommation de 
boissons alcoolisées. Des lieux 
où peuvent s'agglutiner plus de 

dix personnes et dans lesquels 
la promiscui-
té est grande. 
Avec ceci que 
les sorties et 
déplacements 
non essentiels, 
quoiqu'inter-
dits, sont mon-
naie courante. 
Bref, au quoti-
dien, il semble 
exister un dé-
calage entre le 
comportement 
de nombreux 
Librevillois et 
l e s  m e s u r e s 
prescrites par 
les  pouvoirs 

publics afin de lutter contre le 
coronavirus. Comment expliquer 
cet état de fait ? Les mesures édic-
tées ne sont-elles pas adaptées 
à nos réalités ? Les populations 
ne saisissent-elles pas les enjeux 
sanitaires de l'heure ? En tout 
cas, la conséquence première de 
cette situation est la propagation 
de la pandémie dans notre pays. 
Et au rythme où vont les choses, 
la situation pourrait empirer. 
Reste à espérer que le fatalisme 
ne prenne pas le dessus sur la 
nécessité d'amener les uns et 
les autres à respecter, en tout 
temps et en tous lieux, les me-
sures prescrites par les pouvoirs 
publics afin de barrer la route au 
coronavirus.

La vie prend-elle le pas sur les mesures barrières ?
J.KOMBILE MOUSSAVOU

Libreville/Gabon

Les sorties 
et déplace-
ments non 
essentiels, 
quoiqu’in-

terdits, 
sont 

monnaie 
courante. 


